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Chers Amis,
C’est toujours une joie de retrouver nos fidè-

les lecteurs et de savoir que de nouveaux oblats 
nous rejoignent.

Dans la prochaine Lettre, vous aurez des 
échos de l’Assemblée Générale du SOB qui 
s’est tenue les 27 et 28 avril 2013 à l’Abbaye de 
Cîteaux. Cette rencontre fut une belle occa-
sion d’approfondir les richesses transmises par 
Saint Benoît et Saint Bernard. Sœur Martine, 
responsable des oblats de Venière, nous a don-
né deux belles conférences sur un thème lumi-
neux : « Saint Benoît et les Psaumes ».

Dans ce courrier, vous trouverez des échos 
de la réunion récente des responsables natio-
naux des mouvements et associations de fidè-
les, à l’initiative de la Conférence des Évêques 
de France, sur le thème de « la vocation et mis-
sion des laïcs au Concile Vatican II et depuis, 
avec la relecture cinquante ans après ». Vous le 
savez, l’Oblature Bénédictine fait partie inté-
grante des Groupements de Vie Évangélique 
(G.V.E.) et s’associe à cette mission.

Le Père Abbé Primat, Dom Notker Wolf, 
nous invite chaleureusement à participer au 
prochain Congrès Mondial des Oblats : si vous 
êtes intéressés, n’hésitez pas à contacter rapi-
dement votre responsable d’oblature pour l’in-
former de votre désir de vous rendre à Rome. 
Vous trouverez dans la rubrique « Agenda » 
quelques éléments. Le SOB facilite la tâche du 
Comité d’organisation de Rome, en regrou-
pant les inscriptions pour la France.

Nous désirons reprendre la rubrique « À la 
découverte de nos abbayes et monastères ». 
Qui souhaite nous présenter son monastère 
dans la Lettre nº 34 ?

Pour terminer, je me permets de citer le Pape 
François, nous livrant « la clé du bonheur » : 
« Si nous nous comportons en enfants de Dieu 
nous sentant animés par Lui, notre vie sera 
nouvelle, pleine de sérénité et de joie ! »

À toutes et tous, nous vous souhaitons un 
beau mois de Mai, sous le regard de Marie.

Anne-Marie Amann
Présidente du SOB
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billet spirituel de dom gozier

Le pavement de saphir
Et Moïse monta…  1

ABABABABABABABABABABABABAB

1. Ex 19,20.

Les trois liturgies

IL y a la liturgie visible dans l’Église,  
  l’invisible dans le cœur, la céleste au ciel.  
  Le croyant doit monter par degrés d’une 

liturgie à l’autre. Nul ne peut pénétrer dans 
cette silencieuse liturgie du cœur, s’il n’a pas 
participé à la liturgie visible de l’Église.

Et celui qui a pu accéder un jour au sanc-
tuaire de son cœur sait par expérience qu’il y 
capte déjà un reflet de la liturgie céleste.

Plus notre cœur sera « éveillé », plus nous 
désirerons célébrer la liturgie visible, mais une 
liturgie simple, la plus dépouillée possible, qui 
a pour fruit cette liturgie silencieuse : la litur-
gie du cœur.

Toute la journée devient alors liturgie.

Dans la deuxième liturgie : 
la liturgie apophatique

LA liturgie visible – célébration ecclé- 
  siale des mystères divins dans une figu-

ration symbolique – conduit à la liturgie du 
cœur – oraison – mais celle-ci peut revêtir un 
aspect très particulier : la voie apophatique (ou 
de l’inconnaissance ou négative), alors que la 
liturgie visible et la liturgie du cœur dans leur 
cheminement habituel relèvent de la voie cata-
phatique (lumière, connaissance positive).

La voie apophatique a été illustrée par 
quantité de spirituels au premier rang des-
quels il faut citer, parmi les Pères de l’Église, 
les grands cappadociens et le Pseudo-Denys 
l’Aréopagite.

Grégoire de Nysse a écrit une Vie de Moïse 
dont nous avons déjà parlé. Cette voie est as-
sez déconcertante aux yeux de certains. Qu’on 
en juge plutôt.

La liturgie dont Moïse est 
le grand liturge

LE type de cette liturgie est l’ascension 
  du Sinaï et l’entrée dans la Ténèbre divi-

ne par le grand liturge qu’est Moïse. La scène 
est rapportée au livre de l’Exode aux ch. 19, 
9-20 et 20. Il est dit qu’il se sépare de la multi-
tude, gagne le sommet des ascensions divines, 
mais, même là, il ne rencontre pas Dieu lui-
même et ce qu’il contemple n’est pas lui – car 
il est invisible – mais le lieu où il se tient.

Il y a donc trois moments ou étapes : la pu-
rification, l’ascension de la montagne – c’est-
à-dire le mystère de Dieu – et l’entrée dans 
la nuée. Cette ténèbre signifie l’incognoscibi-
lité et l’invisibilité de Dieu. Quant au lieu de 
Dieu, c’est le Christ. Il s’identifie au rocher de 
1 Co 10, 5 (« et ce rocher était le Christ ») et 
au « tabernacle non fait de la main d’homme » 
d’Hé 9, 11.

« Et Moïse monta… ». 
Mosaïque, ve s., Basilique de San Vitale, Ravenne

�
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Et Moïse entra 
dans la ténèbre

IL est dit qu’après avoir franchi les  
  deux étapes, Moïse entra dans la ténèbre 

où Dieu se trouvait.
Quel est ce Dieu ? Celui qui a fait de l’obs-

curité sa retraite (Ps 17, 12). Ténèbre car on ne 
peut pas assimiler Dieu à ce qui est connu. Il 
faut donc briser tout concept formé par l’en-
tendement qui essaye d’atteindre et de cerner 
la nature divine car ces représentations ne 
réussissent qu’à façonner une idole de Dieu, 
non à le faire connaître. Tout concept de Dieu 
limite Dieu, et est donc une idole, un veau 
d’or. Le symbole de la ténèbre montre que 
l’essence divine transcende toute détermina-
tion conceptuelle et qu’elle demeure inacces-
sible, indéfinissable, alors même qu’il y a une 
multiplicité de dénominations divines à partir 
des réalités sensibles et intelligibles par la voie 
cataphatique de l’analogie.

L’ascension du Sinaï symbolise, elle, l’éléva-
tion de l’intellect à travers les différentes né-
gations qui sont les dépassements de différents 
modes de connaissances sensibles et intellec-
tuelles. Il faut faire cette ascension – passage 
obligé – pour pénétrer dans la ténèbre, sym-
bole apophatique de la lumière inaccessible.

Mais le grand mouvement apophatique 
de l’ascension de la montagne du Sinaï — la 
connaissance de Dieu — ne suffit pas. Moïse 
doit encore « sortir de lui-même » pour péné-
trer la ténèbre de l’inconnaissance.

Rappelons avant d’aller plus loin, qu’il faut 
la séparation d’avec le phénoménal sensible et 
intelligible, la purification ou déchaussement 
des sandales (Ex 19,19) pour monter jusqu’à 
la montagne en feu : « l’aspect de la gloire du 
Seigneur était comme un feu brûlant sur le 
sommet de la montagne » (Ex 24,17). Alors et 
alors seulement, il y a l’entrée dans la nuée, la 
transfiguration du visage de Moïse et le désir 
de la vision, ce qui suppose un intellect pur, un 
état de passivité. Dans cette nudité — absence 
d’images, de concepts —, l’intellect alors de-
vient « le lieu de Dieu » et ouvre sur la ténè-
bre lumineuse (ou hyperlumineuse) qui est 

perçue comme une saisie de Dieu qui trans-
cende toute connaissance déterminée.

Mais ténèbre lumineuse

NOtez bien que la ténèbre n’est pas 
due seulement à l’impuissance relative 

de nos facultés, mais à l’insondable profon-
deur de l’essence divine. Elle exprime l’abso-
lue transcendance de Dieu, qui est au-delà de 
la lumière sensible ou intelligible.

Elle est dite cette nuée « lumineuse » car 
elle est source de lumière et surabondance de 
lumière, mais tout à fait au-delà de notre intel-
lect. Or notre intelligence n’a pas la puissance 
de représenter ce qui est au-delà d’elle-même. 
Le hibou ne peut voir la lumière.

« Pour Toi, le silence 
est la louange »

LA ténèbre où se trouve réellement 
  Celui qui est au-delà de tout, cette té-

nèbre lumineuse amène l’âme au silence. 
Alors, il est non pas une cessation de la parole 
sur Dieu, mais une participation à la pléni-
tude de l’ineffable. C’est pourquoi il est pour 
l’âme comme une nourriture. « Pour Toi, le 
silence est la louange » (Ps 65, version Aquila) 

Déchaussement des 
sandales. 
 Mosaïque, vie s., 
Basilique de San 
Vitale, Ravenne
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et « vraiment tu es un Dieu caché » (Is 45,15) 
parce qu’au-dessus de tout nom. La montée 
des négations s’accompagne donc d’une dimi-
nution de paroles et s’achève dans l’absence de 
paroles et le plein silence.

Célébration de l’ineffable.

IL y a alors une célébration de l’inef- 
  fable qui est à proprement parler au-delà 

de la liturgie visible, faite d’hymnes, de chants, 
de paroles, de gestes, de signes… mais prépa-
rée par elle. Et, dans cette perspective apo-
phatique, le fait de ne pas connaître devient le 
moyen de connaître au-dessus de l’intellect.

Cette célébration du Sans-Nom car « au-
dessus de tout nom qui se pourra nommer non 
seulement dans ce siècle-ci, mais dans le siècle 
à venir » (Ép 1,21) se fait par la négation de 
tous les étants : pas comme ceci pas comme 
cela. Ne pouvant rien dire de la réalité ultime, 
on peut la nommer néant.

Mais Écriture, liturgie visible, liturgie du 
cœur sous son mode apophatique sont finale-
ment les divers aspects d’une même réalité : le 
mystère de Dieu communiqué aux hommes.

Célébration de la folie 
de Dieu

RÉpétons-le dans la voie cataphati- 
  que (voie de l’analogie), quand je dis que 

« Dieu est bon », je dis quelque chose de vrai. 
Mais aussitôt, je dois nier cela, car il n’est pas 
bon comme était bon mon grand-père. Je dois 
affirmer le signifié : Dieu est bon ; et nier le 
mode de signification : pas bon comme mon 
grand père. La voie de l’apophase prend alors 
le relai. La bonté de Dieu étant au-dessus de 
toute bonté créée, elle échappe à mon enten-
dement.

Dans la voie négative, dans cette célébration 
de la folie de Dieu qui se donne à connaître 
jusqu’à l’inconnaissable, la distance augmente 
avec l’approche, la crainte augmente avec la ré-
vérence, l’adoration augmente avec l’amour et 
le désir est creusé à mesure qu’il est satisfait. 
La manifestation de Dieu à l’homme n’est nul-
lement l’abolition de son secret, mais bien sa 
manifestation comme secret toujours plus pro-
fond. Il se montre toujours plus grand et par là 
toujours plus Dieu, mais il reste impénétrable 
car c’est une expérience de la transcendance.

Célébration sur le nouveau 
Thabor

TOutefois la ténèbre n’est pas une bar-
rière épaisse, opaque, qui nous cacherait 

Dieu. Bien au contraire, c’est au moyen de la 
ténèbre que l’âme peut appréhender quelque 
chose de divin. Ténèbre lumineuse, hyperlu-
mineuse avons-nous dit. L’union se fait selon 
et dans la nuée. Répétons-le : l’apophase est un 
dévoilement, une épiphanie. La cime de l’es-
prit — le nouveau Thabor — devient « le lieu 
de Dieu » car c’est là que Dieu s’unit à l’âme.

La mort de toute imagerie de l’entende-
ment, l’élimination de toute pensée et repré-
sentations permet à Dieu de ressusciter dans 
le miroir nu d’un mental vierge. L’âme alors 
saisit Dieu dans son propre fond, dans sa so-
litude, dans son désert, qui n’est rien d’autre 
que le sein du Père, le lieu de toute fécondité. 
Au sommet de l’esprit dépouillé d’images, par 
le regard simple et disponible pour répondre à 
l’appel de Dieu qui sourd du plus loin de son 
être, il goûte la solitude immense où Dieu se 
possède. Dans le lieu de l’ultime, dans cette 
nue simplicité de la pensée, dans cet efface-
ment d’images, la divinité se laisse toucher.

André Gozier o.s.b.

� billet spirituel de dom gozier
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Oblature de Maredsous – février 2013
par fr Luc Moës, o.s.b.
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AVant tout, je fais mention du 
  choix du Pape Benoît XVI de re- 
    noncer, le 28 février prochain, 

à son ministère d’Évêque de Rome, donc, de 
Pasteur de l’Église universelle. Je souligne 
son intention de se consacrer ensuite à une 
vie d’intériorité et de prière. Un propos qui 
ne nous laisse pas, oblats, indifférents ! Prions 
pour l’Église qu’il veut, avec intelligence et hu-
milité, servir de tout son pouvoir.

Samedi 11 mai, en la fête de Sainte Hilde-
garde de Bingen, bénédictine et Docteur de 
l’Église, à 15 heures, à la crypte, nous célébre-
rons l’engagement de quelques postulants.

Dans le cadre de l’Année de la Foi, le Père 
Jean-Daniel Mischler et les Jeunes en forma-
tion préparent une Journée de Prière à Mared-
sous, en collaboration avec l’équipe namuroise 
du récent « Rivespérance » pour le samedi 
8 juin 2013. Nous attendons qu’ils nous disent 
ce qu’ils attendent des oblats !

Une réunion spéciale, festive tout de même, 
sera proposée aux correspondants et aux cu-
rieux de l’Oblature, en guise de ‘Portes Ouver-
tes’, le 22 juin, avec une « auberge espagnole » 
pour le repas. Ce sera l’occasion de revoir ceux 
qui d’habitude ne peuvent pas venir régulière-

ment aux réunions. Nous serons fort heureux 
de les revoir à cette occasion. ‘Une fois n’est 
pas coutume !’ Bienvenue donc.

Le 11 juillet : le 5 Pèlerinage à Saint Benoît, 
Patron de l’Europe. Il fait l’objet de prépara-
tions diverses, d’une collaboration avec les 
« Djales » d’Anhée. Les oblats seront évidem-
ment tenus au courant quand bien même la 
plupart ne peuvent plus entreprendre des ran-
données. Il n’y aura pas que la marche propre-
ment dite. Le samedi 13 juillet, Saint Henri II 
de Bavière, Empereur, patron des oblats.

Le samedi 27 juillet, journée vacancière et 
culturelle. Des contacts ont été engagés pour 
que nous rendions visite aux laïcs cisterciens de 
Forges-lez-Chimay. Madame Jacqueline Bouc-
qué prépare cette rencontre. Le samedi 21 sep-
tembre, Saint Matthieu, réunion ordinaire de 
l’oblature ! Nous allons demander justement 
au P. Christian van Zeebroeck s’il lui convient 
de donner sa conférence sur « l’enjeu et la pra-
tique des relations humaines », initialement 
prévue pour le 16 mars. Le samedi 26 octobre, 
dernière réunion ordinaire de l’année.

Vôtre et bien fraternellement dévoué,

fr. Luc Moës o.s.b.

3 Congrès Mondial 2013, à Rome 
du 4 au 10 octobre, matin

2. Le prix de 
860 euros com-
prend les frais 
d’inscription de 
200 euros, non 
remboursables, 
les frais de séjour 
de 660 euros 
(hébergement en 
chambres à deux 
lits, repas, taxe, 
transports et les 
activités du pro-
gramme). Quel-
ques chambres 
individuelles sont 
disponibles, avec 
un supplément de 
20 euros par jour.
Pour plus de 
renseignements, 
consulter le site du 
Congrès : http://
www.benedictine-
oblates.org

APrès les Congrès de 2005 et 2009, un 
  3e Congrès est proposé par le Père Abbé 

Primat sur le thème : « Obsculta · L’Oblat en 
écoute dans le monde » Il aura lieu, au Salesia-
num, 111 Via della Pisana.

Il est prévu pour 250 personnes. Les oblats 
des monastères français doivent faire parvenir 
leurs inscriptions, après en avoir informé leur 
responsable d’oblature, avant le 25 juin 2013, 

à Anne-Marie Amann, responsable national ; 
ses coordonnées se trouvent à la fin de chaque 
Lettre du SOB.

La liste des participants, devra être envoyée 
le 20 mai 2013, avec leur nom, prénom, adres-
se, monastère d’appartenance et exigences par-
ticulières éventuelles.

Le coût par personne est de 860 euros. Voir 
les détails en note 2 ci-contre.
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Fraternités Monastiques  
de Jérusalem

4  Frère Jean-Christophe Calmon, Prieur 
général, annonce le décès de Père Pierre-Marie 
Delfieux fondateur des Fraternités Monastiques 
de Jérusalem, parti vers la Maison du Père le 
21 février 2013. La messe d’À-Dieu, présidée 
par le Cardinal André Vingt-Trois, archevêque 
de Paris, a été célébrée le mercredi 27 février, 
en la cathédrale Notre-Dame de Paris.

Nous nous associons aux prières de toute la 
famille des Fraternités Monastiques de Jérusa-
lem et des membres des fraternités laïques,

Fraternités Maristes

4  C’est en 1836 que le Père Colin obtint de 
Rome l’approbation de ses constitutions ; ainsi 
la Congrégation des Pères Maristes fut créée. 
Il y eut diverses branches (pères, frères, sœurs, 
sœurs missionnaires, laïcs), puis, en 1845, des 
laïcs vivant de l’esprit mariste se regroupent en 
tiers ordre qui deviendra plus tard les Fraterni-
tés maristes.

La spiritualité mariste s’inspire du regard, 
de l’action, de la prière, de la pensée de Marie 
pour agir dans l’Église : écoute, disponibilité, 
participation à la vie de l’Église, du monde.

Nous, laïcs, essayons de vivre tous ces cha-
rismes. Les fraternités maristes, association 
loi 1901, tout en étant autonomes, font partie, 
depuis 1992, de l’association « Maristes laïcs » 
qui assure la coordination entre tous les grou-
pes d’inspiration mariste.

Nous sommes une centaine de membres en 
France, répartis en équipes. Elles sont situées 
en région parisienne, lyonnaise et toulonnaise, 
là où les pères maristes ont des implantations

Les dispersés, avec qui nous sommes tou-
jours en relation, occupent une place impor-
tante.

En dehors des réunions mensuelles, autour 
d’un thème, nos actions sont très variées : aide 
à l’Église, engagements sociaux, aide à la per-
sonne, à la famille…

Une retraite est organisée chaque année, des 
rencontres, une journée ou deux dans une ab-
baye, des conseils de bureau, et nous commen-
çons à organiser notre Assemblée générale de 
la Pentecôte 2013.

Famille de Sainte Angèle 
Mérici

4  Très bonne rencontre des comités diocé-
sains Gard-Hérault à Montpellier le diman-
che 27 janvier, jour de la fête de sainte Angèle 
Mérici. Nous étions une vingtaine, réunis au 
centre diocésain de Montpellier par Josée Tra-
mini, responsable CD de l’Hérault. Étaient 
présentes les familles suivantes :

Fraternité Charles de Foucauld,
Fraternités carmélitaines,
Fraternité séculière de Saint François,
Fraternité sainte Angèle Mérici.

Danielle Gay, de la fraternité sainte Angèle 
Mérici, a présenté les GVE et fait un très bon 
compte rendu de l’A.G. de décembre à Paris.

Elle fut très chaleureusement applaudie à la 
fin de son entretien ; s’en suivit la distribution 
d’une photocopie de l’historique des GVE et 
de la lettre à nos évêques de novembre 2003.

Colette Granier passa un diaporama sur la 
vie et le charisme de Sainte Angèle Mérici, fê-
tée en ce jour, et présenta la fraternité.

L’après-midi, des carrefours nous permirent 
d’échanger sur le charisme de chaque famille. 
L’Eucharistie clôturait cette belle journée.

L’année prochaine, notre rencontre sera ani-
mée par les fraternités carmélitaines de l’Hé-
rault et du Gard avec leur accompagnateur 
spirituel.

				    C. G.

–
–
–
–

Nouvelles des Groupements de Vie Évangélique 
ou G.V.E ³.

�fgfgfgfgfgfgfgfgfgfgfgfgf

3. Aux côtés 
de l’Oblature 
Bénédictine, 

de nombreuses 
familles spirituelles 

composent les 
G.V.E. et nous 

avons tenu à vous 
communiquer 

ici les nouvelles 
que nous avons 

reçues de certaines 
d’entre-elles, et 

dont nous les 
remercions.
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4. Rencontre des Res-
ponsables Nationaux 
des Mouvements 
et Associations de 
Fidèles, le 23 janvier 
2013.

NDR : En raison du 
manque d’espace, 
certains paragraphes, 
notés par les signes 
[…], n’ont pas pu être 
repris en entier. 

3  C.E.F. - Conférence des évêques de France  3 

Vocation et mission des laïcs  
au Concile Vatican II et depuis : 

Relecture cinquante ans après ⁴ 

par le Père Dominique Barnérias 
Curé de Sartrouville, Chargé d’enseignement à l’ICP

[…]

I. La situation des laïcs en 1962

LE concile Vatican II a été largement 
  préparé par une prise de conscience des 

laïcs, au cours du premier XX s. de leur res-
ponsabilité dans la mission de l’Église et de 
leur attachement à celle-ci. Dès le début du 
XX s., Pie X encourage l’apostolat organisé 
des laïcs.

En France, l’ACJF, action catholique de la 
jeunesse française a été fondée en 1886, avec 
un triple mot d’ordre : « piété, étude, action ». 
Dans la tradition de la conférence Saint Vin-
cent de Paul, le mouvement est dirigé par des 
laïcs et les aumôniers n’y sont que conseillers 
religieux. L’ACJF a un rôle de promotion 
humaine et un souci de la vie spirituelle. Un 
autre modèle d’apostolat est celui de l’Action 
catholique spécialisée. La JOC est fondée en 
1925. Elle a pour but la rechristianisation de 
la vie profane. On développe l’apostolat du 
semblable par le semblable : le meilleur apôtre 
de l’ouvrier est l’ouvrier lui-même. Va se dé-
velopper parallèlement un « mouvement mis-
sionnaire », qui émerge à la suite du livre de 
1943, France Pays de Mission, et de la prise de 
conscience de la distance qui sépare un grand 
nombre de contemporains de la culture chré-
tienne et de l’Église. On peut citer dans ce 
mouvement missionnaire Madeleine Delbrel, 
installée à Ivry, ville marxiste, depuis 1933.

À travers une grande fermentation et des 
formes très variées d’apostolat laïc, on peut ci-
ter trois enjeux ou dilemmes qui sont posés à 
l’Église à la fin des années cinquante : Face à 

la multiplication des mouvements et structu-
res d’apostolat, comment permettre le respect 
de la spécificité de chacun et l’unité de tous 
autour du même dessein de christianisation ? 
(controverse entre Action catholique générale 
et Action catholique spécialisée). Il est égale-
ment nécessaire de clarifier les termes, notam-
ment les deux concepts clefs que sont l’action 
catholique et l’apostolat des laïcs, avec le débat 
sur le mandat, comme caractéristique de l’AC. 
Le terme simplement de laïc a aussi besoin 
d’être défini : Au fond, qu’est-ce qui caractérise 
le laïc ? Quelle est sa différence avec le clerc ? 
Faut-il le définir simplement comme l’homme 
du temporel, le chrétien engagé dans le mon-
de ? Enfin, se pose la question de l’articulation 
entre le temporel et le spirituel, les rapports de 
l’Église et du monde. Sur ce sujet, la pensée 
de Jacques Maritain marque les esprits, avec 
trois principes : l’autonomie du temporel, la 
transcendance absolue du spirituel et le refus 
du dualisme : le temporel est subordonné au 
spirituel qui le vivifie. Maritain engage à agir 
sur le plan temporel, là où le pluralisme des op-
tions a légitimement sa place et où leur action 
n’engage pas l’Église.

II. Vatican II et les laïcs

QUel va être dans ce contexte l’ap- 
  port propre du concile Vatican II ? Il est 

évidemment central. Vatican II est le premier 
concile où la question des laïcs est abordée avec 
autant d’ampleur et aussi positivement.

Le thème des laïcs est très présent dans 
trois textes principaux : Lumen Gentium (LG), 
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constitution dogmatique sur l’Église, qui dé-
finit pour la première fois les laïcs de manière 
théologique, au sein du mystère de l’Église ; 
Gaudium et Spes (GS), constitution pastorale 
sur l’Église dans le monde de ce temps qui est 
davantage consacrée à ce qui fait la vérité de 
la vie laïque dans le monde. On y développe 
une anthropologie fondée sur la révélation qui 
éclaire ensuite les engagements concrets dans 
les divers domaines de la société. Et enfin Apos-
tolicam Actuositatem (AA), décret sur l’aposto-
lat des laïcs, qui donne plutôt des orientations 
concrètes sur les activités apostoliques des 
laïcs.

On peut souligner trois apports du Concile 
concernant la vocation et la mission des laïcs :

• Une mise en valeur du « nous chrétien », 
de ce qui est commun à l’ensemble des bapti-
sés, au-delà de la distinction des fonctions et 
des diversités des vocations. Ce sont les deux 
premiers chapitres de LG sur le mystère de 
l’Église et le peuple de Dieu qui décrivent tout 
ce qui caractérise l’égale dignité de tous les 
membres de l’Église, quel que soit leur rang : 
mise en valeur du Sacerdoce commun des fi-
dèles, qui est commun aux fidèles laïcs, aux fi-
dèles ordonnés et aux fidèles religieux, ressour-
cement de l’Église dans la révélation trinitaire, 
conscience de la mission commune de toute 
l’Église, sacrement, c’est-à-dire signe et moyen 
de salut pour l’humanité. La dignité commune 
des fidèles du Christ n’est pas fondée seule-
ment sur le baptême, mais sur les charismes, 
dons de l’Esprit Saint faits à chacun en vue de 
la mission et de la construction du corps. Ces 
dons sont présents à toute l’histoire de l’Église. 
Tous les baptisés sont également membres du 
corps du Christ.

Cela permet d’élaborer une définition 
théologique et positive du laïc dans le chapi-
tre IV, qui leur est consacré : « Sous le nom 
de laïcs, on entend ici tous les fidèles, mis à 
part les membres des ordres sacrés et de l’état 
religieux reconnu dans l’Église, c’est-à-dire les 
chrétiens qui, étant incorporés au Christ par le 
baptême, intégrés au peuple de Dieu, faits par-
ticipant à leur manière de la fonction sacerdo-
tale, prophétique et royale du Christ, exercent 

pour leur part, dans l’Église et dans le mon-
de, la mission qui est celle de tout le peuple 
chrétien. » (LG 31). Richesse théologique de 
cette définition : incorporation, participation, 
exercice de la mission. « Les laïcs sont essen-
tiellement définis par un réseau de relations : 
au Seigneur lui-même, au Peuple de Dieu, aux 
ministères ordonnés et à la vie religieuse, au 
monde. » On affirme que la mission des laïcs 
est à la fois dans l’Église et dans le monde, l’un 
et l’autre à égalité.

• L’appel universel à la sainteté : Il n’y a 
pas deux catégories de chrétiens vis-à-vis de la 
sainteté. La sainteté est pour tous, elle est l’ap-
pel commun des baptisés. La vie chrétienne 
des laïcs leur permet réellement de l’atteindre. 
L’Église leur en redonne les moyens, en parti-
culier par la réforme liturgique qui met en va-
leur la participation pleine, active et consciente 
des fidèles et par la volonté de rendre accessible 
la Parole de Dieu et l’invitation à la connaître 
et à l’étudier. Ghislain Lafont, dans son der-
nier livre, l’Église en travail de réforme affirme 
que « la sainteté est le critère ultime d’une 
authentique interprétation de Vatican II ». 
Cela signifie qu’il faut peut-être remettre le 
chapitre V de LG au centre de l’interprétation 
de la constitution, comme le point focal où 
tout converge. On peut lire alors tout l’apport 
de Vatican II comme la possibilité à tous les 
chrétiens d’accéder à la sainteté et donc une 
invitation à développer les lieux et moyens de 
sainteté.

• La mise en valeur de la mission propre 
des laïcs. Ils participent de plein droit à la mis-
sion de l’Église : annoncer et témoigner, célé-
brer et prier, servir et rassembler les hommes. 
Ils le font par toute leur vie, dans la sécularité, 
c’est-à-dire dans un monde qui s’organise sans 
référence à l’Église, mais qu’ils ont à orienter 
selon la volonté de Dieu. Le monde n’est pas 
abandonné par Dieu, il y envoie les mem-
bres de son corps. Leur consécration à Dieu 
est pour la mission : « La vocation chrétienne 
est par nature vocation à l’apostolat » (AA 2). 
Il s’agit d’imprégner d’esprit chrétien tout ce 
qui concerne la vie personnelle et collective 
des hommes. L’existence mondaine est une 
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vocation spécifique pour le laïc. C’est dans le 
monde qu’il doit travailler à sa sanctification, à 
la manière d’un ferment. Cette mission inclut 
la possibilité de s’organiser en association de fi-
dèles pour atteindre certains buts de la mission 
de l’Église.

III. Depuis Vatican II

[…]

IL s’agit de lire et de comprendre la figure 
de l’Église en train de se faire, dans la ré-

ception de Vatican II depuis cinquante ans. 
Des progressives prises de conscience se sont 
faites, des équilibres sont recherchés. Je vais en 
présenter six.

1. Nous sommes dans la recherche d’un 
équilibre entre l’engagement séculier et l’en-
gagement ecclésial de laïcs. Comment com-
prendre cette phrase de LG 31 : « Le caractère 
séculier est le caractère propre et particulier 
des laïcs » ? La tendance d’abord été à l’enga-
gement dans le monde, avec le désir de ne pas 
se laisser enfermer dans l’Église. Découverte 
de la toute la richesse des dynamiques à l’œu-
vre dans la société, la culture. Mais danger de 
comprendre que ce caractère propre serait un 
domaine réservé, et qu’à l’inverse, l’Église se-
rait un domaine réservé aux clercs, où les laïcs 
n’auraient pas à intervenir. Mais la dimension 
séculière, la mission de l’Église dans le monde 
est l’affaire de l’Église en totalité. C’est toute 
l’Église qui est envoyée dans le monde.

Cela a conduit à une prise de conscience : 
C’est bien en tant que chrétien qu’on agit dans 
le monde, et le service séculier a une dimen-
sion salvifique. L’Église étant par nature dans 
et pour le monde, le service séculier des laïcs a 
une dimension ecclésiale. La vocation des laïcs 
est de réaliser la pénétration de l’Évangile dans 
le monde dans la culture et ses différents do-
maines : la vie familiale, sociale, culturelle, la 
science, l’économie, la politique.

2. Mais, inversement, on a aussi dépassé 
une opposition inverse : l’engagement des 
chrétiens dans la vie ecclésiale, dans les parois-
ses et mouvements, dans les divers apostolats 
de l’Église n’est pas une fuite du monde : la 

présence des communautés ecclésiales dans la 
société est un service rendu à celle-ci. On peut 
citer en 1996 la Lettre aux catholiques de France 
(p. 88) comme marquant une étape dans cette 
prise de conscience : « Lorsqu’elle invite les 
chrétiens à vivre des sacrements, à s’engager 
dans la formation de la foi, dans la recherche 
théologique et dans l’expérience spirituelle, 
l’Église ne contribue pas seulement à la forma-
tion de ses membres. Elle contribue aussi au 
développement culturel et social de la nation 
où ils vivent. Car la pratique de la prière et de 
la réflexion théologique, la compréhension des 
réalités humaines à la lumière de la foi, l’ex-
périence du pardon reçu et pratiqué permet-
tent à notre humanité de se découvrir pour ce 
qu’elle est : faillible et limitée, mais infiniment 
aimée de Dieu et enracinée dans cet Amour. 
Ces expériences et ces pratiques, proposées et 
vécues en Église, ont évidemment une portée 
confessionnelle. Mais nous avons la conviction 
qu’elles contribuent aussi au savoir-vivre et au 
vouloir-vivre de notre société tout entière. ».

Il me semble qu’on a progressé depuis cin-
quante ans dans un dépassement de la dicho-
tomie entre Église et société, mais ce dépasse-
ment risque d’être toujours remis en cause par 
les tentations de se comprendre comme une ci-
tadelle assiégée face à la sécularisation, ou une 
contre société.

3. Une autre évolution est la créativité des 
laïcs depuis le concile dans la création d’as-
sociations de fidèles, de communautés nou-
velles, de mouvements, de lien avec des ins-
tituts religieux dont beaucoup ont développé 
une branche séculière. La vie religieuse et la 
vie dans le monde s’interpénètrent d’une nou-
velle manière. La prise de conscience de la vo-
cation universelle à la sainteté fait tomber un 
certain nombre de frontières, et développe les 
attentes en terme de spiritualité. Beaucoup de 
laïcs chrétiens prennent conscience de la né-
cessité d’ancrer leur vie dans une spiritualité 
qui les nourrisse et les aide à grandir. Beau-
coup de groupes aident leurs membres à vivre 
leur vocation et leur mission de manière plus 
authentique, dans la relecture de vie, la prière 
commune, la formation. Ces nombreuses as-
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sociations et mouvements sont normalement 
conduits par des laïcs qui y assument des mis-
sions de gouvernement par rapport à d’autres 
chrétiens, dans un domaine particulier de leur 
vie.

4. Le CDC de 1983 a défini la paroisse 
comme communauté précise de fidèles. Cette 
définition de la paroisse a correspondu avec un 
développement progressif de l’engagement des 
laïcs dans la vie paroissiale, jusqu’à une parti-
cipation à la charge pastorale, avec une prise 
de conscience que la mission de la paroisse re-
pose sur l’engagement de tous. S’est dévelop-
pée une nouvelle figure de la paroisse, fondée 
sur l’appropriation de la vie paroissiale par les 
paroissiens : la paroisse n’est pas l’affaire du 
curé, mais bien l’affaire des paroissiens, c’est 
leur famille, ils y tiennent et ils la font tenir 
debout. On a valorisé les liens mutuels entre 
paroissiens, avec une forte insistance sur la 
convivialité, la vie fraternelle. Les paroisses 
fonctionnent souvent désormais sur le mode 
quasi-associatif du volontariat et du bénévo-
lat, mais elles offrent de véritables capacités 
d’intégration par des engagements progressifs 
offerts aux baptisés où chacun peut apporter 
une collaboration à la mesure de ses dons. Les 
communautés paroissiales sont toujours des 
communautés en construction, en voie d’inté-
gration progressive.

5. La question des charges, ministères laïcs : 
On a assisté à une floraison de ministères nou-
veaux confiés aux laïcs, qu’on n’imaginait pas 
au moment du Concile. Ces ministères laïcs se 
déploient dans les trois fonctions de l’Église : 
annoncer, célébrer et servir : outre les catéchis-
tes, les services liturgiques, des chrétiens sont 
assistants paroissiaux, responsables d’aumô-
nerie, responsables de services diocésains, de 
mouvements caritatifs. Le concile n’avait pas 
pris la mesure de l’évolution que cela représen-
te dans l’Église. Ces nouveaux ministères sont 
enracinés dans le sacrement du baptême, de la 
confirmation. Ils manifestent que la mission 
de l’Église repose sur l’ensemble des baptisés. 
Désormais de nombreux laïcs sont des collabo-
rateurs de l’évêque, à l’instar des prêtres et des 
diacres. Cependant, dans beaucoup d’esprits, 

demeure la difficulté à penser qu’un laïc qua-
lifié et envoyé en mission puisse représenter 
l’Église, parler en son nom. On est pourtant 
bien d’accord sur le principe qu’un laïc n’ap-
partient pas moins à l’Église qu’un prêtre et 
que s’il est envoyé par l’Église, il agit au nom 
de l’Église, et pas simplement en son nom pro-
pre. Il est solidaire de l’institution qu’il repré-
sente.

6. Un autre aspect qu’il faut souligner est 
l’acquis de la formation théologique des laïcs. 
La théologie n’est plus réservée au clergé, 
comme c’était le cas en 1962. De nombreux 
baptisés ont acquis à tous niveaux des compé-
tences théologiques, bibliques, liturgiques, qui 
développent leur capacité chrétienne. Les lieux 
de formation se sont diversifiés, de nombreu-
ses communautés et mouvements développant 
leurs propres propositions de formation, jus-
qu’à des parcours complets en théologie et les 
diocèses étendant aussi leurs services de forma-
tion. Les laïcs prennent leur part aujourd’hui à 
la responsabilité théologique de l’Église.

IV. Et aujourd’hui ?

C’Est bien sûr avec ces acquis que les 
  laïcs vivent aujourd’hui leur vocation et 

leur mission, dans un paysage culturel et so-
cial qui a profondément changé. Nous som-
mes entrés dans une seconde sécularisation, 
la sécularisation de la vie privée, qui s’éloigne 
profondément de l’Église, après une première 
sécularisation, celle de la vie publique. Da-
nièle Hervieu-Léger a parlé d’exculturation 
du Christianisme. Le soubassement chrétien a 
disparu de la culture, les références religieuses 
ne sont plus connues en tant que telles. Les lo-
giques sociales et politiques s’éloignent de nos 
références.

Dans cette situation nouvelle, je décri-
rai un certain nombre de défis auxquels sont 
confrontés les laïcs, dans leur vocation et leur 
mission.

1. Un enjeu d’unité spirituelle. Il s’agit pour 
les chrétiens de faire l’unité entre « se trou-
ver » et « se donner », entre ressourcement et 
mission, entre vie spirituelle et engagement 

vocation et mission des laïcs
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militant. Ce que nous avons appris depuis 
Vatican II, nous autres prêtres, c’est que le 
ministère est le lieu de notre vie spirituelle, le 
lieu de notre sanctification. Il me semble que 
beaucoup de baptisés vivent aujourd’hui une 
opposition entre action et contemplation, […]. 
On peut donner quelques pistes : acquérir un 
regard contemplatif sur la vie, sur les rencon-
tres, sur les personnes, un regard bienveillant 
sur notre monde, aimé de Dieu, où l’Esprit est 
à l’œuvre.

2. Dans le même ordre d’idée, il y a un enjeu 
de communion et d’unité spirituelle entre les 
baptisés qui servent et ceux qui prient. Depuis 
Vatican II, on a pris conscience que la mission 
des chrétiens était d’annoncer, de célébrer le 
Seigneur et de servir, mais il reste un travail à 
faire pour vivre l’unité de ces trois missions de 
l’Église […]. La démarche Diaconia nous édu-
que à cela […].

3. Il y a donc un défi aujourd’hui pour la 
communion entre les baptisés. Nous pouvons 
avoir l’impression d’un éclatement des modes 
et des lieux d’appartenance à l’Église […]. Il 
s’agit de mettre en lumière le fondement com-
mun de l’engagement des baptisés aujourd’hui, 
que ce soit dans leur paroisse ou dans une asso-
ciation[…]. Si notre identité catholique est as-
sez forte, elle n’a pas à avoir peur de la rencon-
tre avec ceux qui ne la vivent pas de la même 
manière…

4. Un autre enjeu est à ce titre l’existence 
de lieux de débat, de dialogue, où l’opinion 
publique chrétienne puisse s’exprimer avec sa 
diversité, où les baptisés deviennent partie pre-
nante des orientations de la vie ecclésiale, des 
décisions et projets qu’ils sont appelés à mettre 
en œuvre. Nous avons souvent un déficit de 
débat dans l’Église, comme si l’expression du 
dissentiment, du désaccord était nuisible à la 
communion. Il y a un progrès à accomplir vers 
une véritable synodalité dans laquelle toute 
l’Église est appelée à discerner ensemble les 
chemins de sa conversion et de sa mission dans 
la société actuelle.[…]

5. Un autre enjeu est la fécondation mutuel-
le entre communautés associatives, que vous 
représentez et paroisses et diocèses. Les deux 

réalités sont légitimes et nécessaires à la vie de 
l’Église. La vitalité des associations de fidèles 
apporte beaucoup à la vitalité des communau-
tés territoriales. Il s’agit d’une part de trouver 
l’équilibre entre l’engagement des chrétiens 
dans leur paroisse et leur mouvement, que l’un 
n’empêche pas l’autre […].

6. Le défi du témoignage. Face à la dispa-
rition d’une culture catholique chez un grand 
nombre de nos contemporains, il y a un ris-
que que l’Église se constitue en îlots chrétiens 
pour lesquels on déploie de l’énergie afin de les 
garder en vie, mais dans une distance de plus 
en plus grande vis-à-vis de la culture globale. 
Quels ponts peuvent être jetés vers la société, 
vers ceux qui se sont éloignés ? […]

7. Cela nous conduit au défi de l’Évangé-
lisation. La réflexion actuelle sur la nouvelle 
Évangélisation nous permet de reprendre 
conscience que la réforme de Vatican II vise 
en fait à redonner à l’Église sa capacité évan-
gélisatrice. L’Église existe pour Évangéliser di-
sait Paul VI. Comment les chrétiens sont-ils 
équipés pour annoncer l’Évangile ? Ce défi est 
en même temps celui de l’auto-évangélisation 
des baptisés, qui n’est jamais terminée. Cela 
demande de dépasser l’opposition entre la vie 
interne de l’Église et sa mission : l’ensemble de 
la vie ecclésiale doit être pensée en fonction de 
la mission. […].

8. Le défi des générations nouvelles, du re-
nouvellement des générations : les jeunes adul-
tes ne s’engagent pas de la même manière que 
leurs aînés. Mais on ne peut douter de leur 
volonté de faire vivre l’Église, mais selon des 
modalités différentes. […].

V. Conclusion

[…] Malgré la situation d’exculturation dans 
laquelle se trouve la foi chrétienne en France 
aujourd’hui, on peut nourrir une espérance 
lucide et humble, qui nous invite au travail. Il 
reste sans doute à savoir discerner les figures de 
sainteté à l’œuvre aujourd’hui dans notre égli-
se, et les figures de sainteté dont notre monde 
a besoin. […]



Lettre du SOB n 33, avril 2013. Page 12. 
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Téléphone : 01 39 60 44 04 · Mobile : 06 98 42 92 07
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Site internet du SOB : www.sob.cef.fr
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3  Litanies 3

qui furent chantées par la Communauté de l ’Abbaye de Cîteaux 
à l’Office des Laudes, le dimanche  avril 2013,

à l ’occasion de la réunion du SOB à Cîteaux 

12

5  Prière  5

Donne-moi un cœur…

SEIGNEUR JÉSUS,

ALors que, pèlerin, je vogue
  sur les eaux turbulentes de la vie,

Donne-moi la joie d’avoir pour boussole
  un cœur qui me conduit au port de l’amour.
Donne-moi un cœur de PAUVRE
  capable d’aimer, de s’ouvrir et de se donner.
Donne-moi un cœur PATIENT
  capable d’aimer et de vivre dans l’espérance.
Donne-moi un cœur PACIFIQUE
  capable d’aimer et de semer la paix dans le monde.
Donne-moi un cœur assoiffé de JUSTICE
  capable d’aimer et de tout risquer pour la justice.
Donne-moi un cœur MISÉRICORDIEUX
  capable d’aimer, de comprendre et de pardonner.
Donne-moi un cœur SENSIBLE
  capable d’aimer et de pleurer sans se décourager.
Donne-moi un cœur PUR
  capable d’aimer et de découvrir Dieu dans 
    la personne de l’autre.
Donne-moi un cœur FORT
  capable d’aimer et fidèle jusqu’à la mort.
Donne-moi un cœur touché par l’ÉVANGILE 
  capable d’aimer.

EN ces jours de résurrection,  
  rendons grâce à Dieu pour la Famille Bénédictine 
  dans laquelle nous sommes réunis.

BÉNI SOIS-TU DIEU VIVANT
Pour Saint Benoît, notre Maître de Vie qui nous mène  
  sur un chemin de communion à la suite du Ressuscité,
Pour les laïcs qui vivent de la RB dans la vie quotidienne en enfants de Lumière,
Pour les moines et les moniales au service de la Louange du Seigneur ressuscité,
Pour les bénédictins et les cisterciens, tous les rameaux du grand arbre bénédictin, 
  pour notre docilité à l’École de Charité qui est celle du Service du Seigneur.

CORREF
Conférence des religieux 
et religieuses en France 

présidée par 
Dom Jean-Pierre Longeat 

Abbé de Ligugé.

Rassemblement  
des Familles 
Spirituelles 

Laïcs/Religieux (ses)
 

 à Lourdes  
du vendredi 

18 octobre 2013 
(début d’après-midi) 

au dimanche 
20 octobre 2013 

(après le repas de midi).

Thème : 
 Quand souffle l’Esprit…  

Familles spirituelles 
 Vivre ensemble l’Évangile  

dans le sillage 
de fondateurs, 

au service de la mission
de l’Église. 

Pour tout renseignement, 
contacter 

 Sœur Suzanne David 
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